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Le manoir de M. Joliette est devenu en 1875 le pen-
sionnat des Sours de la Congrégation, après avoir été
fermé près de cinq ans, après la mort de Mme Joliette.
Jamais maison d'éducation ne fut mieux choisie que ce
manoir témoin de tant de sacrifices faits en vue de
l'instruction, par les fondateurs de Joliette! Au-
dessus de ce couvent se balance majestueusement un
magnifique orme qui ombrage et protège ce « Couvent
des Oiseaux « et qui est sans doute l'unique et fidèle
témoin du premier défrichement de la forêt vierge.

Mais l'Industrie relevait encore de la paroisse de
Saint-Paul (appelée le grand Saint-Paul par opposition
au petit Saint-Paul ou l'Industrie) qu'une distance de
trois milles séparait. M. Joliette favorisait également les
intérêts de la religion et ceux de la patrie, et en 1841, il
demande à son ami Mgr Bourget la permission de bàir
une église ; en attendant, il sollicite la faveur d'avoir
la messe au moulin qui s'élevait à droite du manoir
seigneurial.

Monseigneur le lui permit de bon cœur et en signant
sa lettre le 8 décembre, Sa Grandeur disait : J'espère
que la Vierge sainte bénira ce village et qu'elle en fera
un village de saints ». La messe fut dite pendant deux
ans, de 1841 à 1843, dans les mansardes de ce moulin-

Une cloche ornait le clocheton de ce moulin ; elle
servit deux ans aux usages sacrés, puis en 1846, M.
Joliette en fit don au collège qu'il venait de bâtir. Ce
fut la première cloche de l'Industrie comme aussi du
collège où elle servit plus de trente ans. Comme elle


